
PASSÉ-PARTOUT.

L'esprit du monde.

'ESPREIT n'a pas
été donné à. l'hom-
mey dit Labrmiyère,

SPor son seul usage,
mais afin qu'il le

* côimutiiquit aux
autres. L'esprit
d'un homme qui se

=concentre au dedans
de lui mêrme, est

commire une bonne épée qu'on ne tire ja-
mais du foui resu..Cependant, faire parade de beaucoup
d'esprit, vis-à-vis de eens qui on ont peu,
c'est manquer de politéàs,'par ce que leur
amour propre est trop sensiblement morti',

L'esprit 'est: peu dé chose, -son usage' est'
tout.' Un hommevériteblement 'aimable
sa deux sortes. deprit : 'un est celbi qu'.il
prodigue , c'est sà monnie courante ; l'au-
ire ent seontrésor, où il *ne puise que selonf
l'ocoasion, -pour'- aider à la défense' du
premier.

Il y a mallheureuseinent a'issi'des'pétiti'
eaprjts'qui. ont"ebmme edes 'bouteilles à'
gonkit':tr6îit; qu«i foui d'bcutant' 'lus de
'bruit lorsqu'on les vide, qu'elles contieni-
nient moins de liqueur.

Les pctits eprils trioniphent des fautes
des grands génies, comme lés hiboux e
réjouissent d'une éclipse de solil'l

Voici par exemple dts choses qui 'u'ont*
pas d'esprit; si ce n'est celui-ci d'ètre
,drôle :

Un écolier qui dans une pièce de collège
avait un rôle de deux mots: Somrnz' roin-
petki , 'écrie dans son émhotion, MroMpez
goniaeifes.Voyez' vous l'effet dMus un drarnt
aérieux I

Un voici un autre comédien de profes-
sion, né poUr moucher les 'chandelles, qui

C'en est fait, il est mort 1
S'.écrie:avec 'conmponction : '1

C'en est mort, il est fait 1

Où bien encore cet autre qui est aux go-
aoux de ea belle et qui s'écrie dans un en-
thuseiasme délirant:

"Q mion.ange. un. mou ec*u1
Auclieu d'un "mnot de-Vous» tD

Corinme ~lediaaâ.s, îu'evi chers lo
tours, 'ça ce'n'esat pasl'espTidu nsémde ; ce
s9ont de. distractions qui ne tiennent. à
rien qu'à faire rire ...de Pitié.

Il Y. ale geqi'e ganin. qui
les circonâtànces ;: .. '.-ý.. !---.. .

Voilà' pari pÎ nonîu'et- une
dame que la petit. vérol u*e n'a asre-%pétit.;
il& sont grlés outre m'esure tous les de4uïi
mais sur ,ecré l e.prient oependaàt
de tirès. è. .,à~.pi-es.' %

Un de. nos ga vroches leq &borde' et 'lkur'

ieur, il n'. edujesisuun paure orpWein...
-Veuztu-biendéguerprrà'-mauvaàis- rou-~

ae.~~ ir ''uàdérager.
Oh I .é onrc, ou. deux tètds hur-

le le gain n-e~n s'éloignant 1 Ecoutez donc,
.embrasse..voiie donc; vous autres, et puis
ça fera des gauffires 1

En voilà un autre genre
'UnPauantaffitiré ei dri ,ve!rs

Il est suivi'pau î gamin, dégueniléqui

"UW401le .oim 8i ndiire donnez ;sou,
iMonsieur, j'ai p=asencorediii..,

-brdi"nWOW"lis, je' n' ai .'p.as'dine, mur-
mure le passant, en manire de,,xionolo-
gue plutôt que de réponse.

-C'esatça, dit le gamin;rmte'du
sous et puis ... nous dinerons ensemble.

Iy a'onctrê 'enecsie''t a

bout pour Y réfléchir "pendant un'q~
d'heue' Voez«: (0.

10 Un de nos amie me présente hier 'matin
.chez M. -X.':.q'l.tioùe' fort 'ué

IlY a"vit star la tabléie becentaii.e bu-ûù

le plus gran d soin.
-Que dible faites vous donc léà. l'i'de-

mande notie.amni.
-Eh i nle m'en parleztpat;ij'ai entrepris

un travail diibolique.-
ih 1 quoi'donc'?y

-Je fliiWle rele,é de tous les, mariages

-Mais dans ltuel buit'? -.'. ; '-

-Eh bien, je veux savoir s'il s'est mei-
rié plus d'hommes uede.feînmes I

'Je vons deîmande su1 ça a dui bon sens d'être
bite conmme cela......

joLes ivrogned et elphiiàé o't' à'l'ôtrd'1
'jor et pourtant mon D)ieu, Iqtl

,eanenmis: la preuve:,'~~~)tl
Id U n so ir, é6U1 . 3~

tutnlrqi nmaveiii na.~oùgIIu.10as -olr eitl'meh

La pluie à ce moment se change en ca'
taracte : Hein 1 la voilà qu'>elle s'a procu-
ré des troupes fraiches, fait le pochard,
Cent mille contre un......les lâches 1

Je ne sais si c'est Gavarn i qui réprésente
quelquie part un ménage d'ouvrier reve-

tnat d'un restaurant de la barrière.
La femme soutient mon mari .qui lui dit

cQue veux-tu. Zénobie, ch'aeun sa
tmisère 1 le lièvre ale tuf ; le ch1ien la pu-
ce ; le loup la faim...l'homme la soif...

!7O0ni, et la femme n l'ivrogne, répond
Zénobie.

*Laissez-moi, maintenant, îne'hérs lec-'
teurs et letriceii, mettre'de côté es1 aîe
tés. les facéîe'< du gavroche, les' tirluPi-
1laàes des calinos, les haut-le-coeur <les
fidýlea de Baclu" qui ù'ont d'.eipmit,après
tqot,que ce que Il'ocsion leur' en-, accorde,ý
et arrivons ait véritable esprit, 'l'esprit de
la table et den salonq qui prime tous les
autres : voici. celui d'un enfant':

Onbanquetait l'autre soir éhez M. '1e
doc',ttur...beaucoup <le monde à 'dineèr.;'
villa superbe sur les bordsý enclantéà;s' u
R........ conversation vive et spirituelle

Ait dessert, un galant invité, inropose la
santé dé. la maitresse dle la maison; Un
second boit à la santé dut docteur, nm,édecin
savent, les toasts se succèdent sans inter-
ruptionn.

Juliette, la fille du docteur, six ans et
den cheveux blonds-veut aussi faire son
,petit ispeech.

.- A la santé de papa, s'écria-t-elle, de
maman, de. tout le« monde.'
' «Pis reflichissant une >seconde, et seri-

prenant:-
-Ah i mais non, je mne tromnee pas de

toutle monde:- papa n'aurait plus person-
ne à soigner 1

BAt, Pennez dàîÇc i cette madame X
quiiades 'dèntàaàsclmirables, qui le sit
et ne se gélnèpvis ae di-e'vlnir

'Si' je perdafÏs mes dents, j'en mourrais,
.crioude éàgýj'i '''

''Àpetite 'Ain' rgadânt finemnent' as,

-C'est pour t'habitier à ce malheur là
tu les ôtes tou les soirs, mamant

SP je. pouvais 'conipter'sur. votre discré-
vousR conterais une hsà

nrai'umne hi stoire! ti
s'e uis pas discret du tout, ne raes'la

t4h bien 1I 'ça m' est'en êKal je vais
vo'q1'*l' conter tout de méme, mais surt6ut
*n'ui dites rie.n à personne:
','Madcame C. de L ... vient d'avoir la

doô'ilur de perdre sna mari; les yeux bai-
g~p~de lareselle écoute à. peine les pa-

.- eés île consolation que lui prodigue M. de

.~out etmii',u'~~~ra'.el
a 0% ésspIr, ma rèîolutionest, rsj

renonce à tout.aÇ iau ~lis d'c
mondè pour m'enfermiei,,'dans un cou+ent..-

1.~-ans n covent y.eýe-voue' ma;-
'ake",,,richeetbel
-A': tr*nte ans t"1 '.- ingt-neuf, sil vous -plait, monsieur;
1!repre.nd vivement )Ede de L ...

Vilà un <es plus grands combles ià4
ateique je signale à mes leteurs:-

Dain is une soirée on jouait aux cartes : un
j.une om as mal pinc se refuse de
battr-eilescartes parce qu'il y a des dames.
dans le jeu.

L'enfant 1

W;l ne s'entendra donc jamais ; voici un
Pô'nstàble pas mal grêlé par la picotte qui
amèùe'devaiît le tribunal un accusé de ta-
paIe :,cturne.

'uJUor-Prisonier, vous êtes' préve-

"LWt' 'Parsomix:um Pardon, on ne m'a
pas prévenu du tout.

Lx JîîuOx- Vouis êtes accusé d'avoir
frapp6 la police 1

usnia-Vous appelez ça 1s
peau lisse, ce maudit nmoule à plomb là -

Comment être indulgent après cela 111

'Je n't.blaguue pas, miais il y a -des hou n-.
.mes qui mériteraientd'être rapetissés tant
ils sont préjugés contre la' plus belle oemi-
vre de là création, la. créature ell&-mime:
on d emandait à un marié de quelques mois
à peine,'pourquoi il avit pris une femme

Ila réon aecunsourire bte '

-- ém ýe suis souvenu du proverbe qui
;a e ,,,Xotns onu c.à ÎU «aidvêutL.Triâ-

te.gbequi vie itPj.4ue..e proverbe,
nMentetque c'est"-tbut aau contraire qu'il

'htiu-àut l'iaterprôtqu. .,
4' ' 1:ý 1

Si jamais vous avez des domestiques màâ-
les, faites leur la langu"e, car tôt ou tard
il vous la feront : .

Madame T .... a pour valet un jeu-
ne homme frais moulu des provinces d'en-
bax qui a besoin d'être beaucoup stylé, et
qui cntr'autres manies a conservé l'habi-
tude pâysanne de donner aux autres do-
mestiques le nom de"gsrçons3."

-MIadame, votre garçon est arrivé, ma-
dame,> votre gàrçont vient de partir.

Invariablcinentmadame de T...lui ré-
pond et répète;

-M_ýon ami, on ne dit pas garçon, mais
b;ien votre domestique,

L'autre jour, sa mnaitresse 'envoie pren-dredes nouvelles d'une de ses anies qui
é tait.en 'mal d'enfant :« Il' revient, entre au
salon,* et avec un.sérieux imperturbable...

Monieude.. . un 'charge d'annoncer
à'madamne. .. qge'inadanu'ede S ...
esêt heureusement accouchée d'un petit
.garf,......d'un petit domestique.

Ne fites pas'trop de voeux à la fois,
mées chersl4ecteuirs, vous pourriez être ser-
vi trop à sotihait.

I .L:: Wiest Pau précisément un :é
gre, mïiài ýn finï de bistre indiqué clai-
remAnL que ses ancêtres ont d4nsé le bain-
boula.

Malgrésa nuance adoucie «,ailleurspar
une fortune de* plusieura millions, il est
devenul'é lpoux dune charmante québec-
quoise, qui se trouvait dernièrement dans
une poqition des plus intéressantes. Cha-
cun des deux faisait secrètement. des voeux
pour voir la couleur reproduite dans le fu-
tur bébé.

Juger de leur joie: Madame L ...a mis
au monde'deux jumeaux, une petite flle

laqqhe. comme du lait escortée d'un petit
moricaud tout frisé comme papa. , l.'Allez dire après cela que le hasard n'est

Flsun bon diable, et qu'il ne fait pas bien

e choes

Les plus belles choses ont toujours une
]a,: i'est en'le prouvant qulon le dimon-
tre le mieux:

Une belle soirée musicale, jeudi soir,
chez madame P-...Toilettes brilantes-
,figures aimables et anirpées..*

*nedame s'approche du piano.
- Pourquoi donc est-elle -si décolletée?1

demande un.monsieuir a son voisin.
-rParce*qu'elle ivachanter. A
-Mabiece n'est pas une raison 1I !
S-+Pardon 1 cette damea ne chante qu'a c

gor-gedéployée..

~~ n~aentenu - ,c

B4~El~e%-ou@ trîîii-ra.......
fe vous déplaira.

-*.4AUvxg.-Elle vous ruiniera.
* ~ioix.-llevoudôminera.

*Alors quelle est donc celle qu'on devra
choisir, ime demandera-t-onù. '. -

C'est votre affaire.. moi ...

'G. M£Lo1xiN

'Un drame dé la nuit.

~W-cure comme'on en a vu dernière-
mîent, un homme rentrait chez lui
rp.jouaée-sa tendre mnoitié:- il était

m-rinuit et MorÉpiieL tenait dans 'ses bras
celle que l'époux en retard 'avait hâte de
vo>r..anjes siens sans doute.

A pus de loup il monta l'escalier et
dQuc~n.epL:l 9i,'jtl~prtei, Apeine put- ri

ilûofe n ci-i Là cdaiii lâ a aîbre, se
danq le lit Qù>ea fçmi»e;. était couchée il r
Iexçoit uhnie uiu. E tair. ,ce un animal et
aux yeux luisants? EtaitýceI uin voleu r?7s

ii'i et serra.à qu'il
ptMii-..pour lese:iptzivaiift»réno9n-;

tre: i s'pprcl '!êucunetdouce-
.me t... ý IIepuie, quan-i* fut à).rtée l'oil
étine ~elt,u esoai coup, il s'élançÇa....

'ZEt puis zloun g I1

Jamis eu-éte on.ne perr*tpilr1,. stupéfacýtion, ;'tnemei,.lhrsen.ent, l'éèéet, ecee , IiiýJamaisl'inepourraiL e=de11a' cris.de douleur'queLança1.la-victime frappee..
.Oh! il aaiMt, rppéjuste I -Je youo'.-4w

répod. I .. .

Hé aR,.l'aial, levoer''tita
rmeSa-fenmçe ou i.euenié.

srn&&'!m.suerb 'oigtoqu'elle avait

eu Zq,mLiB-pour, l îkut''
Lé mari youlut s~xhiur eadr

prIhélas l':rWzn' y .t:dhlelne
nia nerniteun lê'3.uigélâ femmi,
&vec;ue béjqpilleý, le'mai ... ...avec Son

àMais i 'ug> ýz'omýné ig'l&tet spi-
'ituel!s'i,'euù tat, cômffl it Ichoe s-

a a .. cou' -néie '..: p p l

éricord.tepron e te'seàsibl
~us ié d'flt'pouramae eoifcýu être'
iée, la*feinioeý-;u. 1 ''qi-le crye-

yous ?-eiuadâ:.oh< ' ,"

1 c;

bras l'unde l'autreet le tru' dés'4zblé"
seprditdàiiý,leurs catdrie

Ehmoiusi ~ - Nt

VARIMTfS.

Le dictionnaire à .l'envers.
Boutonnant. - Le côté de l'éclair oâ

.st la 'foudre-
Bxe,.'- Echange de coups de .. fx%

pouir séparerles chevéaiix daneleg,écuriie,
Bâxeni'F.- hndi'vdu' qui fixe da"

tatnniilieëxà's-es qpendtiles..
S Bracelets;.--- Ornement adoré de@ féru-

mes et dontis nom.seruhîs dire à,lhm
me : Faisbeaucou1p -'affaires; -'

Brazcvette.' - La'Vénus de Milo.
Braillement. ~.hero. donc quel"

ques'pansage -A u'.-LTnenqrin, dis?.
Braie-Bo Éis réduit e charbon, qui

donne à Ange Pitomi uns 'firuve lsouriatnte,
Bran;-_ý Ah t M;:;inmteï alors 1
Braileborgo...;tl..
Branle-bas. - Bonnetier.....
Cache-pot. - Table de nuit dont leS

dames ornent leurs oserres3. 1 .'--

.Cacochyme. ' Barrique où les "' «M
messielirs cachent la bouillie alimentaire
élaborée par leur estomac.

* s ýt-(La counturière a les aiguillea,

'Caducité. - Hommie- aimant les. prd',

4Cahier des-charges. - Album comique.
,Caillou' ý-.Pierre -très - dure sâ a8

.uloe.ipitt-aur hommsca ve"':'
Carvanéral -La goutte de l'aigul

1eiîr. (Il!-prend soni...'etc.') "'- -- --1 ' -% .,:
C4rbonaro. -Leg;-az coùsbirs.teýitr que

rente-mo les, chaMp-s.moueê'mx .o: 5
*desjéltï."-

Carbonfe .ýLa bourgebisé squi--''une',

Cardlial. ~-Seiiivpe i plumage rouge.
Caneant. - celui 'dé -Pran zini..'.i:.
Cairpeý rPisndeau. douce-qmii noue. rt de pignée et dont. les clowns -font le

salit.,
Caruare: '-z- Maviire blanc. Se dit aussi
iu erle idn"'-...... "-

Onq annonce unersurtinlod'

stiul-et tururasse 'il'- 'confeétionnerft"' une

'Est-cýé e -le'Bndîn 'qui propos.asu piince

'une tral-ersée, et-à. qui 'le' prn'eu'm-pondit<
«'e~n 'ézdel~ m'attaéhè.-'au' l\

tien à--.Chkin 'niÏs Chamn accepta en 'p&"

sant umne.couàdition:*

-Mônsieur Blondin, je' n'ai pas - pluse

peur que vous.eSeuilemeànt c'est moi qui-

Blond in ''ce ta-ps -

-Tçon d epolitesse '*- .

Un~dame se tenait debout dans un

tram wav, tandis que p)liMeuri messieuro

ebnftballement asssis faisaient mine de ne

PUs la*rem.qer.tcun 'ouvrier 'qui, occu-
pait.. ne plaedU fond Re leva et! vat.

V'oOl' ' . da~ne Mai6 celle-ci ne crut pa"

ei ec epterpu

rMerci moneteir, lui dit-elle, je eia

déslé de priver de saplace le seul galant'

lmeq ui sie troig've, dans, leý.. tmwayo

Lséns d'esprit fot.baeudeftý

en 'cunauite, parce qu'ils ne croienit jamai

le monde aussi bi.te qu'il -est..

Mme. DE xnr

1 l> -

Céléité:- l'g6vantage d'être connu..de

el x qui ne*Yvos coftnnaissent pas.

CEAMFOIT..

.1

'z' Pu.pedeiuand*gu re conseil que jpoui'

affiermtir dans une résoluttion qu'on a dé-

jé.e prse

t. assas

t. .''- ''t " ,.,
'U ' Nu

4 .l'.4Pl4à

L - -


